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« La géographie vise à comprendre comment les
individus et les sociétés organisent leur espace, s’y
développent, le transforment. […] Elle met en évidence
les interactions entre les sociétés et leurs
environnements. » (introduction de la géographie dans
les nouveaux programmes du lycée, 2019).



« La géographie vise à comprendre comment les
individus et les sociétés organisent leur espace, s’y
développent, le transforment. […] Elle met en évidence
les interactions entre les sociétés et leurs
environnements. » (introduction de la géographie dans
les nouveaux programmes du lycée, 2019).

« Les espaces et les territoires dans le cadre de leur
aménagement par les sociétés sont questionnés au
regard de la durabilité de leur développement et des
effets géographiques de la mondialisation
contemporaine » (introduction de la géographie au
cycle 4, 2015).



« Les élèves découvrent ainsi que pratiquer un lieu, pour
une personne, c’est en avoir l’usage et y accomplir des
actes du quotidien. […] La nécessité de faire comprendre
aux élèves l’impératif d’un développement durable et
équitable de l’habitation humaine de la Terre et les
enjeux liés structure l’enseignement de géographie des
cycles 3 et 4 » (introduction de la géographie au cycle 3,
2015).



« La géographie montre également comment les
sociétés produisent et organisent leurs espaces de vie,
qui deviennent ainsi leurs territoires » (Jérôme Dunlop,
Les 100 mots de la géographie, QSJ, 2009)



« La géographie montre également comment les
sociétés produisent et organisent leurs espaces de
vie, qui deviennent ainsi leurs territoires » (Jérôme
Dunlop, Les 100 mots de la géographie, QSJ, 2009)

« Ces relations d’interdépendance existant entre
l’homme, les sociétés et les composantes naturelles
du milieu fondent l’approche environnementale qui
inclut également perception et représentation »
(Y.Veyret, Les fondamentaux de la géographie, 2003



« Géographie : science qui a pour objet l’espace des
sociétés, la dimension spatiale du social »
(Dictionnaire de M.Lussault et J.Lévy, 2003)



« Géographie : science qui a pour objet l’espace des
sociétés, la dimension spatiale du social »
(Dictionnaire de M.Lussault et J.Lévy, 2003)

« Entre la géographie comme état et pratique du
monde, celle qui sert à vivre et à agir sur Terre, et la
géographie comme pratique scientifique plus ou
moins appliquée, s’ajoute une troisième catégorie :la
‘’géographie scolaire’’ ». (P.Sierra, Concepts, savoirs
et enseignements, 2017)



« Car si la majorité des discours sur la société et des
études en sciences humaines et sociales ont
nécessairement l’urbain comme cadre, la ville n’en
reste pas moins posée, a priori, comme un objet
familier. Il en va de même de l’urbain, d’ailleurs, qui
en serait la dégradation depuis que la moitié de la
population mondiale s’y loge ». (Odette Louiset,
Introduction à la ville, 2011)
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1.1.1/ « L’entrée de ville » du collégien

1.1.2/ La clé de lecture de l’urbanisation et des
dynamiques spatiales : métropole/métropolisation au
nouveau lycée
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1.2/ Comment définir la ville et l’espace urbain ?

1.2.1/ Définir, une question qualitative ?



« Comprendre la ville aujourd’hui. Le projet est
peut-être moins ambitieux qu’illusoire ».

Guy Burgel, La ville aujourd’hui, 1993



« L’étude des espaces urbains et au cœur de nombreux
questionnements contemporains en sciences sociales,
[…] la compréhension de l’urbain est nécessaire pour
aborder la mondialisation, les crises et les inégalités,
les rapports de force entre individus ou entre groupes
sociaux. Chapitre 1 - La ville, un objet complexe à
appréhender »

(Anne-Lise Humain-Lamoure & Antoine Laporte, 
Introduction à la géographie urbaine, 2017)



« Cerner le fait urbain plus que la ville qui devient un enjeu
de la géographie humaine »
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« Cerner le fait urbain plus que la ville qui devient un enjeu
de la géographie humaine »

Ainsi, c’est à deux échelles de la ville que s’intéresse la
géographie urbaine :

- Celle des rapports entre les objets urbains, aux réseaux et
aux systèmes qu’ils tissent sur une région donnée

- Celle des structures internes aux villes, aux continuités et
ruptures dans l’espace urbain et aux rapports entre les
citadins et leur espace.

Leurs clés de lecture invitent à lire la ville comme « ville
palimpseste », « projet politique », « lieu de discontinuités »
et « étape ultime de l’anthropocène ».
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Source : La Documentation Photographique, 2018



1.2/ Comment définir la ville et l’espace urbain ?

1.2.1/ Définir, une question qualitative ?

1.2.2/ Définir, une question quantitative ?



date Population
urbaine (%)

Population
urbaine
(nombre)

Population
totale
(milliard)

1800 3 à 9 75 millions 1 milliard

1900 10 à 14
1950 30
1975 38
1995 45
2007 50 6,7 milliards
2018 55
2025 62 5 milliards

(= x 66)

8 milliards

(=x 8)

Sources statistiques diverses (ONU)



Source : HUMAIN-LAMOURE Anne-Lise et LAPORTE Antoine, 2017



Source : La Documentation Photographique, 2011



Agglomérations de plus de 500 000 habitants en 2018 
(et leur taux de croissance entre 1990 et 2018)

Source : Géoconfluences



Evolution de la population urbaine par rapport à la population rurale 
par région du monde (2010-2015) 

Source : La Documentation Photographique, 2018



Source : La Documentation Photographique, 2018

Evolution de la population urbaine en Afrique de l’Ouest entre 1970 et 2010



Augmentation du nombre et de la taille des villes et agglomérations

Evolution de la population urbaine en Afrique de l’Ouest entre 1970 et 2010

Source : La Documentation Photographique, 2018



Source : Pierre BLOC-DURRAFOUR, Les villes dans le monde, Synthèses Armand Colin, 1998





Les villes du monde en fonction de leur population

Source : La Documentation Photographique, 2018



Les villes du monde en fonction de leur population



Source : La Documentation Photographique, 2018



Source : La Documentation Photographique, 2018



La définition des espaces urbains en France

Source : La Documentation Photographique, 2013



Source : HUMAIN-LAMOURE Anne-Lise et LAPORTE Antoine, 2017



Source : La Documentation 
Photographique, 2018



Source : Pascale Nedelec, 2017



Source : MONTES Christian et NEDELEC Pascale, 2016
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1.3.1/ La métropolisation, une des formes de l’urbanisation



Source : CAILLY Laurent, 
VANIER Martin, 2010



Source : La Documentation Photographique, 2013



Source : La Documentation Photographique, 2013



- « Concentration de la population et des activités les plus qualifiées dans les
grandes villes » (La documentation photographique, 2011)

- « la traduction urbaine, locale donc, du processus global de mondialisation »
(REGHEZZA-ZITT Magali) « qui produit de nouvelles hiérarchies urbaines »

- « degrés de métropolisation » : pour la DATAR, gradient de métropolisation par
les fonctions métropolitaines (économique, connaissance, culture, politique)
auquel elle ajoute la dimension « logistique » de connectivité et de réticularité

- Antoine Laporte insiste sur la distorsion entre la taille et l’importance des
villes, ce qui lui permet d’évoquer la différence entre mégapole et métropole,
même si l’une peut être l’autre

- Ainsi, toujours selon lui, « la métropolisation peut être comprise comme un
processus dynamique qui décrit le passage d’une ville à une métropole, dans le
cadre de la globalisation des échanges. Il s’y opère une concentration sélective
des fonctions de commandement et de conception dans certaines villes,
généralement de très grande taille ».

- Des rythmes sont donc à prendre en considération, des niveaux différents
peuvent être atteints, ce qui en terme spatio-temporel permet d’arriver à la
notion « d’étape ultime » de la métropolisation, que seraient les « villes
globales ».



1.3/ La métropolisation, un fait spatial majeur

1.3.1/ La métropolisation, une des formes de l’urbanisation

1.3.2/ La métropole aujourd’hui : une sémiologie complexe



- Cynthia Ghorra-Gobin (la « question métropolitaine ») : évoque
ainsi le fait que la métropolisation est un phénomène à la fois
fonctionnel (« la révolution métropolitaine » des Etats-Unis) et
une forme de labellisation, mot qu’elle n’emploie pas, mais qui
correspondrait à la dotation de certaines agglomérations d’un
statut politique particulier (les métropoles françaises, par
exemple)
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- Cynthia Ghorra-Gobin (la « question métropolitaine ») : évoque
ainsi le fait que la métropolisation est un phénomène à la fois
fonctionnel (« la révolution métropolitaine » des Etats-Unis) et
une forme de labellisation, mot qu’elle n’emploie pas, mais qui
correspondrait à la dotation de certaines agglomérations d’un
statut politique particulier (les métropoles françaises, par
exemple)

- « les métropoles : le système urbain mondial » d’Antoine
Laporte : la métropole est à la tête de la hiérarchie urbaine
dans le cadre de réseaux ou systèmes

- « Métropoles et mondialisation » (La documentation
photographique, 2011) : un des développements tourne
autour d’ « un système de villes mondial » qui définirait la
métropolisation et donc la métropole comme une ville

 la métropole devient « la traduction urbaine de la
mondialisation ».



Source : HUMAIN-LAMOURE Anne-Lise et LAPORTE Antoine, 2017



Source : La Documentation Photographique, 2011



Mégaville-Mégapoles-Mégacités

- > 10 M d’habitants : 18% population urbaine et 10% population
mondiale (Géopolis)

- Au départ, c’était un classement de l’ONU pour les agglomérations
> 8 M

- Cf La documentation photographique, 2018 (base Geopolis) :
Shanghai = 80M

- Parmi les plus grandes, peu sont de réelles métropoles au sens
mondial du terme.

- Mégalopole /métapole
- Métapole (François Ascher) : « ensemble des espaces dont tout ou

partie des habitants, des activités économiques ou des territoires
sont intégrés dans le fonctionnement quotidien (ordinaire) d’une
métropole, profondément hétérogènes et pas nécessairement
contigus »

 « aires urbaines » de l’INSEE (navettes domicile travail+ continuité
du bâti)



Source : La Documentation Photographique, 2018



1.3/ La métropolisation, un fait spatial majeur

1.3.1/ La métropolisation, une des formes de l’urbanisation

1.3.2/ La métropole aujourd’hui : une sémiologie complexe

1.3.3/ Les petites et moyennes villes, des métropoles ?



Source : La Documentation Photographique, 2018



Source : Christophe Demazière, « Le traitement des petites et moyennes villes par les études urbaines », 
Espaces et sociétés, n°168-169 (« ces villes dont on ne parle pas »), mars 2017



Source : La Documentation Photographique, 2018



Source : La Documentation Photographique, 2013



Les capitales d’Etat 
aux Etats-Unis : les 
« illustres 
inconnues »

Source : « Les illustres 
inconnues ou identité, 
patrimoine et tourisme 
dans les capitales d'Etat 
aux Etats-Unis »,  
Géocarrefour,2001 76-2 
pp. 115-121 
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2/ Enseigner des dynamiques et phénomènes spatiaux
à différentes échelles

2.1/ Extension et recomposition des espaces urbains
métropolitains



En géographie, la recomposition désigne le
réagencement dans la durée d'un espace, sous l'effet
de facteurs endogènes ou exogènes

Glossaire de Géoconfluences



2/ Enseigner des dynamiques et phénomènes spatiaux
à différentes échelles

2.1/ Extension et recomposition des espaces urbains
métropolitains

2.1.1/ Qu’en est-il de l’étalement urbain ?



« Etalement » constaté :

Paris : 30km au-delà des limites administratives

Los Angeles : 200km

Accra (Ghana) : surface bâtie x 2,6 en 15 ans pendant que la population a été
multipliée par 1,5

Toulouse : aire urbaine (1999-2008) : x 1,5 pendant que la population a été
multipliée par 1,01 mais la population périurbaine par 1,3

Mexique : expansion spatiale des aires urbaines est 4 fois plus forte que
l’augmentation de la population

Alger : même phénomène (3,5 fois plus fort)

France : « un département tous les dix ans » : environ 6000 km² par décennie,
soit la taille moyenne d’un département français (Olivier Razemon et Éric
Hamelin, La tentation du bitume, 2012)



Source : La Documentation Photographique, 2018



Source : HUMAIN-LAMOURE Anne-Lise et LAPORTE 
Antoine, 2017



Source : Pascale Nedelec, 2017



Seoul

MONTES Christian et NEDELEC Pascale, 2016

Source : 
GELEZEAU 
Valérie, 
2011

NEDELEC Pascale, 2018

20km



Meyzieu : une évolution caractéristique (1956-2017)

Source : https://remonterletemps.ign.fr/



Meyzieu : une évolution caractéristique (1956-2017)

Source : https://remonterletemps.ign.fr/



Source : HUMAIN-LAMOURE Anne-Lise et LAPORTE Antoine, 2017



Le coût par ménage serait plus élevé pour la collectivité dans le suburbain que dans
l’urbain Source : Sustainable Prosperity (d’après les données d’Halifax Regional Municipality)

http://www.casabee.eu/les-chiffres-de-letalement-urbain/



Source : copie d’écran du site du Ministère de la cohésion des territoires et des relations 
avec les collectivités territoriales



Robert Laugier, L’étalement urbain en 
France, Synthèse documentaire. Rapport 
réalisé pour le Ministère de l’Ecologie, 
du développement durable, des 
transports et du logement, 2012

Sonia Chardonnel, Magali Talandier, Kamila Tabaka and 
Isabelle André-Poyaud, « Centralités des espaces 
périphériques et complémentarités territoriales : un enjeu 
de durabilité pour la Région Urbaine de Grenoble », 
Environnement Urbain / Urban Environment, volume 12, 
2017

Typologies des 55 communes de la Région 
urbaine de Grenoble selon la caractéristique de 
polarisation
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LEIPZIG, une population équivalente à différentes périodes

Source : FLORENTIN Daniel, Géoconfluences, novembre 2016

A Leipzig, le pic de population des années 1930 atteignait 700 000 habitants. Juste après la réunification, la ville 
en a perdu 100 000, et avoisine les 500 000 habitants actuellement 



Les spirales du déclin, un processus pérenne

Source : FLORENTIN Daniel, Géoconfluences, novembre 2016



2/ Enseigner des dynamiques et phénomènes spatiaux
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2.1.1/ Qu’en est-il de l’étalement urbain ?

2.1.2/ Les villes rétrécissent-elles si elles ne sont pas
métropoles ?

2.1.3/ Quand la ville devient « intelligente » et
créative



Source : La Documentation Photographique, 2011



Source : La Documentation Photographique, 2011
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2.2.1/ Ce qui fait « centre » : les fonctions, les formes,
les sociétés



Au niveau de la forme :



Source : https://www.magazine20minutes.com/capsules/les_plus_hauts_gratte_ciel_du_monde.html

L’archétype formel de la métropole mondiale véhiculé par la presse



Source : le parisien.fr relayé 
par Viago.ca, site dédié au 
tourisme



Source : La Documentation Photographique, 2011



L’aire métropolitaine du Cap (Afrique du Sud) survolée en drone

Source : 
https://www.jeuneafrique.com/336995/societe/
afrique-sud-separation-entre-riches-pauvres-
vue-ciel/

Lotissement de classes sociales aisées

Township

« Buffer zone », espace laissé en 
friche, séparant les deux zones 
résidentielles

Projet « Unequal scenes » du 
photographe Johnny Miller



Source : La Documentation Photographique, 2011



Istanbul dans le spot publicitaire de Ridley Scott pour Turkish Airlines 
(diffusé lors du Super Bowl le 4 février 2019)



La skyline de Los Angeles, en 2018

Source : https://airzus.com/products/los-angeles-downtown-skyline-00001 (boutique de vente de 
photos prises d’avion) 

https://airzus.com/products/los-angeles-downtown-skyline-00001


Sources : images libres de droit (Sydney : https://www.shutterstock.com  // San 
Diego : https://www.publicdomainpictures.net)



Au niveau politique : quelle gouvernance métropolitaine ?

Source : Christian LEFÈVRE (professeur à l'Institut français d'urbanisme) 
(http://www.constructif.fr, n°26, 2010)

http://www.constructif.fr/


Au niveau social



CGET (Commissariat général à l’égalité des territoires), Les territoires français en 
50 cartes, Paris : la documentation française, 2016



CGET (Commissariat général à l’égalité des territoires), Les territoires français en 
50 cartes, Paris : la documentation française, 2016



CGET (Commissariat général à l’égalité des territoires), Les territoires français en 
50 cartes, Paris : la documentation française, 2016



Saô Paulo, les inégalités socio-spatiales de la croissance urbaine

Source : Hervé Théry, 2006



Source : Hervé Théry, 2006



Au niveau démographique



Source : GHORRA-GOBIN, Géoconfluences, 2015



Au niveau économique

Dublin
(telle que présentée dans le spot de candidature de l’Irlande 

pour l’organisation de la coupe du monde de rugby 2023)



Source : GHORRA-GOBIN, Géoconfluences, 2015

La création d'emplois se fait maintenant dans les centres-villes



Source : HUMAIN-LAMOURE Anne-Lise et LAPORTE Antoine, 2017



Source : La Documentation Photographique, 2011





L’effet donut

Source : Géoconfluences, Glossaire
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métropolitains

2.2/ La question de la centralité et du polycentrisme

2.2.1/ Ce qui fait « centre » : les fonctions, les formes,
les sociétés ?

2.2.2/ Le polycentrisme : une dynamique
métropolitaine ?



Source : La Documentation Photographique, 2018



Source : GHORRA-GOBIN, Géoconfluences, 2015 Source : https://thecityfix.com/blog/urban-repositioning-
america-edge-cities-virginia-tysons-corner-pla/

La centralité d’une Edge City : Tysons Corner 
(Virginie, dans l’aire métropolitaine de Washington)

Source : John D. Kasarda

« Aéroport : non-lieu ou point d’ancrage du Monde ? » 
Jean-Baptiste Fretigny

John Kasarda considère que « les aéroports dessineront le
développement urbain et l'implantation des entreprises au XXIe
siècle comme l'ont fait les autoroutes au XXe , les chemins de fer au

XIXe et les ports au XVIIIe siècle ». Le concept d’aérotropolis
ou « airport-driven urban development » désigne une vaste
région urbaine cosmopolite et ouverte sur le monde qui se
développe autour d’un grand aéroport. Ces analyses font écho aux
pratiques des acteurs de ces pôles, qui multiplient les sky city ou
aéropôles.
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spatiale



3/ Enseigner la dimension opérationnelle de l’action
spatiale

3.1/ L’habiter et la prospective : être l’acteur de son
territoire



« À partir d’une problématique spécifique, cette démarche peut
s’attacher à un travail d’enquête, associant terrain et travail
sur des documents de référence et des projets existants, visant
à élaborer un diagnostic territorial. Cette première phase peut
aboutir à l’écriture de scenarios prospectifs relatifs à
l’aménagement choisi. Ce peut être l’occasion de rencontrer
des acteurs publics ou privés de l’aménagement. La démarche
s’organise autour de réalisations concrètes des élèves :
écritures de scenarios, récits prospectifs sur les futurs possibles
du territoire, élaboration de posters, croquis et schémas, de
cartes… et une participation des élèves à des débats, dans la
classe ou hors de la classe. »
(Fiche Éduscol de 3e « S’approprier les différents thèmes du 
programme », 2016, p. 3).



« La prospective, c’est l’art de fonder la décision non sur le prolongement
des données du passé, mais sur les hypothèses qu’on peut légitimement
faire quant à l’avenir » (Edgar Pisani, ministre français et commissaire
européen, cité par Brunet, 1993). Elle consiste à étudier un territoire
dans plusieurs dimensions (mobilités, environnement, bâti, risques...), en
s'intéressant en premier lieu à ses acteurs, et éventuellement d’élaborer
des scénarios futurs pour guider la décision politique. La prospective
n’est pas pour autant la géographie du futur, comme la géohistoire
serait une géographie du passé. C'est une démarche qui vise à prendre
en compte les acteurs, les usagers, les habitants, et l'ensemble des
non-spécialistes de l'espace, dans le processus de décision opéré par
les spécialistes. Parmi les outils prospectifs, figurent par exemple
l’enquête de terrain ou l’élaboration de scénarios prospectifs. La
dimension historique est également importante puisque la prospective
est aussi une « maîtrise conjuguée de la mémoire et de l’imagination »
(Découflé, 2009), qui doit permettre d’éviter la reproduction des erreurs
architecturales du passé, en matière d’aménagement et d’urbanisme.

Géoconfluences



Source : https://www.metropolitiques.eu

Les acteurs officiels : la communication territoriale 

Les acteurs politiques

Les acteurs de l’expertise scientifique

« L’habitant » : les usagers



Source : GELEZEAU Valérie, 2011
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Source : GELEZEAU Valérie, 2011
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Source : Arnaud Brennetot, « Une nouvelle 
carte des régions françaises », Géoconfluences, 
2015

Les métropoles au 1er janvier 2018
Source : http://www.vie-
publique.fr/focus/infographie/metropoles-au-1er-
janvier-2018.html



Source : HUMAIN-LAMOURE Anne-Lise et LAPORTE Antoine, 2017



Source : La Documentation Photographique, 2013
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Source : http://www.siepal.fr (Limoges)
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3.2.2/ Les « enjeux du paradigme métropolitain »



Les enjeux du paradigme métropolitain (C.Ghorra-Gobin): 

- Critique de la fracturation : procédure de l’incorporation (EU =
création d’une commune par un corps fédéré)  France :
réponse = intercommunalité

- Inégalités intra-métropolitaines : spatial mismatch (inner-city,
péricentre, suburbs)

- France : statut hybride de la « glocalité » : local inséré dans le
territoire national et espace inter-métropolitain opérant à
l’échelle mondiale « territorialité multisituée »

- Questions de la gouvernance  métropole exige une
reconfiguration des compétences de l’Etat parallèlement à la
recomposition territoriale. « La question du rééchelonnement
de l’Etat mérite d’être sérieusement débattue ».



Le principe de l’interterritorialité du Tiers espace (Martin Vanier)

- Manière dont il souhaite voir évoluer les relations entre le 
pouvoir politique et les territoires, en se basant sur la notion d’ 
« interterritorialité ». 

- Selon lui, le « fonctionnement des sociétés déborde désormais 
totalement des limites administratives qui habillent les 
territoires nationaux »

- Il ne s’agit plus tant pour « les territoires d’organiser l’exercice 
du pouvoir à l’intérieur de leurs périmètres propres, que de 
coordonner la régulation politique entre eux ». De « territorial », 
le pouvoir politique deviendrait alors « interterritorial ». 



- « La deuxième question était posée à cette étape historique de
l'urbanisation qu'on appelle la périurbanisation. Pourquoi ce
phénomène qui court depuis plus d'une génération en France, et
depuis plus de deux ailleurs, fait-il l'objet du désespoir récurrent
de l'action publique, commençant par l'impossibilité de le
définir et de l'identifier ? La réponse proposée ici est que cette
défaite permanente de l'aménagement et de l'urbanisme est un
des syndromes les plus concrets de l'absence, ou du déficit,
d'interterritorialité entre villes et campagnes. Le tiers espace est
l'espace interterritorial quotidien produit irrépressiblement par
la société urbaine telle que décrite par le premier chapitre, et la
sévérité avec laquelle on le juge devrait surtout s'appliquer aux
institutions territoriales incapables de le reconnaître »
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3.3/ Enseigner la durabilité par les espaces urbains



Source : La Documentation Photographique, 2018

Envisager la durabilité urbaine



Source : La Documentation Photographique, 2013



Source : La Documentation Photographique, 2013



Source : GELEZEAU Valérie, 2011
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http://www.betem.fr (bureau d’études techniques)

http://www.betem.fr/


Guillaume Faburel : « La France périphérique a aussi des passions joyeuses »

12/10/2017 | par Séverine Cattiaux |

« La standardisation des politiques urbaines a entraîné
le décrochage de territoires entiers, selon le groupe de
chercheurs et de militants urbanistes « Réseau des
territorialistes ». En réaction à la course aux labels et
aux subventions des grandes villes, ils prônent un
certain ralentissement, la création de « biorégions », la
réhabilitation de la France périphérique et rurale, avec
comme acteur central au cœur de toutes ces
transformations : les habitants… »

Source : http://www.lettreducadre.fr



Vous observez en effet un exode urbain, marque de l’échec de la métropolisation ?
« Oui, on l’observe. Car l’Insee vient enfin de répondre favorablement à l’Eurostat qui lui

demandait d’introduire un gradient d’urbanisation dans ses indicateurs de suivi urbain. Et en
fait, nous ne sommes pas dans une France urbanisée à 78 %, mais à 48 %. Et du
coup, qu’est-ce que ça veut dire ? Indépendamment des alternatives plus ou moins constituées, de

communautés qui se reconstituent en marge, ce qui n’est pas nouveau, il y a en réalité un
exode urbain. Bien sûr, ce n’est pas un exode massif, vous n’avez pas vu des charrettes et des
voitures sur les routes… Mais de grandes villes, comme Marseille, Lille, Rouen, perdent de la
population dans leur cœur… »

« On a longuement cru que c’était le périurbain qui ingurgitait tout cela, mais cela va bien
au-delà du périurbain. Il y a bien une troisième vague néoruraliste en cours.
Que se passe-t-il ? Il y a des imaginaires de l’urbain qui sont en train de se retourner. C’est-à-dire
que, en réalité, de plus en plus, des gens ont, dans leurs pratiques, leur mode de vie, dans leurs
choix alimentaires et résidentiels, leurs choix de consommation, intégré ce que l’évolution
métropolitaine des villes a suscité chez eux comme réaction… On relève des pratiques individuelles
et des modes de vie qui sont en train d’évoluer en réaction à la métropolisation… »

Mais quitter les villes, s’installer plus loin, est-ce la solution ?

« Non, c’est reculer pour mieux sauter, finalement… D’où notre approche de la
biorégion, à l’échelle de bassins de vie de à 20, 30 km par exemple, qu’on est
amené à parcourir tous les jours pour ceux qui travaillent, et qui devraient
faire l’objet de dispositifs participatifs sur le long terme… La participation citoyenne
sur un territoire dans son ensemble, c’est la question matricielle, et non pas seulement sur une
thématique, ou sur des aspects techniques, comme on le voit partout en France »




